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ORGANISME R E A L I  SATEUR 

Lè'Ministry of works and  development4(Ministère de 1 'ëquipement) a crëe i l  
y a quelques années l e  "National Water and Soil Conservation Organisation" chargé 
de rassembler les  données ëparses concernant les  sols e t  les  eaux, de compléter ces 
données e t  de dresser u n  inventaire rapide de ces ressources naturelles " l a n d  and 
water" dans l e  double b u t  de planif ier  l'aménagement du t e r r i t o i r e  e t  de conserver 
ces ressources 

Deux Centres de Recherches o n t  é té  mis sur pied i l  y a 7 ans environ : 

Pour l ' î l e  du Nord, c ' e s t  1 '  "AokaufereScience Center" s i t ué  à Palmerston que nous 
avons v i s i t é  en dé t a i l .  
Pour l ' î l e  d u  S u d ,  c ' e s t  l e  Christchurch Science Center s i tué  à Christchurch. 

CARTES DE BASES 

Topographiques Les cartes topographiques pour l'ensemble des deux îles ex is ten t  
;i l ' é che l l e  du 1/63:360 (1 inch = 1 mile) avec une equidistance des 
courbes de 100 pieds. 
La Nouvel 1 e-Zé1 ande ayant adopté 1 e système metri que, toutes  1 es 
cartes sont actuellement en cours d ' ê t r e  re fa i tes  à l ' é c h e l l e  du  
1/50 O00 avec une equidistance des courbes de 20 mètres. Ge travai l  
ne sera termi né -que d a n s  p.-lusiewrs -années.- . - -  - 

SoZs e t  g6oZogie I1 ex i s t a i t  des cartes de sols e t  géologiques à 1/250 000 p o u r  
1 'ensemble du pays e t  à 1/63 350 ou à des éche1 les plus grandes pour 
certaines par t ies .  La plus grande par t ie  de l ' î l e  du Nord, peu dans 
ce l le  d u  S u d .  
Le U250 O00 ayant é t é  j u g é  inu t i l i sab le  pour les travaux d'aménage- 
ment, i l  a é t ë  décidé de, reprendre toute b. cartographie à 1/63 000. 
Ces cartes seront t ranscr i tes  à 1/50 O00 dès que l'ensemble des 
nouvelles cartes topographiques sera publié. I1 s'agira d'une simple 
reduction dey53 O00 àq550 O00 d u  calque des contours e t  symboles. 

CPRTES R E A L  ISEES 

En 6 annees (depuis 1973) avec 35 personnes, les 330 cartes 2 1/63 360 de 
format  63 x 43 o n t  é t é  dressées peur toute l a  Nouvelle-Zélande "New Zealand Land 
Inventory Worksheets", 260 O00 k m 2  environ la  moitië de l a  France. Plus que 
i 'Allemagne ou l 'Angleterre.  

t a n t  a u x  Antilles que dans l a  Sierra de 1'Equateur mais e l l e s  intègrent r3 l a  fo i s  
les s o l s ' e t  1 'usage actuel .  

Ces cartes sont t o u t  à f a i t  analogues dans leurs cmcepti-ons 2 ce l les  réalisPe5 

Pre'sentcttion des cartes 

Les cartes sont imprimées de manière t r è s  simple, rapide e t  peu coüteuse en 
deux couleurs: I1 y a deux calques pour l ' impression : d' z-3 

%--un calque correspond a u  fond b is t re  avec l a  planimétrie mais sans les  courbes de g g  niveau . -  .* 

oz ,= *un calque correspond aux  contours des . u n i  tés cartographiques e t  aux 3 -  2 q d a n s  chaque tache : l e t t r e s  01 chi f f res .  Ces indications sortent en bleu en sur- , 
2. 

boles f igurant  

impression sur l e  b i s t r e  sans trame. 
--I u 4s . . . / . . *  ? CD 
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Une car te  dé t a i l l ée ,  correspondant aux  régions cult ivées,  comprend environ 
500 i 800 unités cartograDhiques (format 63 x 43) .  

Pour l'ensemble de l a  Nouvelle-Zélande, i l  y a pour  les  330 car tes ,  90 O00 
unités cartographiques, ce qui f a i t  une moyenne de 300 unités p a r  car te  d u  f a i t  
que les unitës cartographiques des régions t r è s  montagneuses o n t  de plus grandes 
surfaces e t  que la mer ocCuDe une large par t ie  d'un bon nombre de car tes .  Les côte:  
de Nouvelle-Zélande sont t rès  découpées (11 O00 km de cô tes ) .  

Chaque unité cartographique intègre de manière homogène les  facteurs suivants 

Facteurs physiques i nvari ab1 es dans 1 e temps 
- roche : deux l e t t r e s  
- TyEe-de - _ _ _ _  sols : deux l e t t r e s  ou plusieurs en cas d 'association 
- - - -  pentes : 7' classes exprimées par une l e t t r e  de A à G. 

Facteurs variables dans l e  temps 
- - l 'érosion : type d'érosion e t  intensi té  - 2 l e t t r e s  4 1 chi f f re  - - _ - _  1'ÜtTlTsZtion - - - - - -  actuel le  - 2 l e t t r e s  -i- 1 ch i f f r e ,  avec répéti t ion 

d'association. La let'fre majuscule correspond à une u t i l i s a t ion  
plus de 50 % de l a  superficie,  l a  e t t r e  ou les l e t t r e s  minuscu 
de 50 % (idem équipe Gondard). 

dans l e  cas 
couvrant 
e s ,  moins 

 es emäetgristiques 

Parmi les  cinq caractérist iques : deux, les pentes e t  l ' u t i l i s a t i o n  actuel le  01 
é t é  entièrement réal i sées en 6 ans. 

deux autres,  l es  sols  e t  les roches provien- 
nent de compi lation de car tes  e x i s t a n t e s T 7 e s  ..-- - echelles variées avec des compléments 
trPs importants. 

a fo i s  des informations sur 
des photos aériennes, en 

une 
les  sols  e t  des pentes e t  de 1 ' i n t e rg ré t a t  

. par t icu l ie r  pour '  1 'erosion actuelle e t  son 

provient à 
on nouvelle 
intensi t é .  

Les pentes : e l l e s  o n t  é t é  interprétées au  stéréoscope sur des photographies aérienn- 
d o n t  1 'éche1 l e  varie d u  25 O00 à 40.000 environ. 
Sept classes de pentes o n t  é té  distinguées. La septième classe,  comme 
aux  Anti 1 les e t  en Equateur inclue les  sols de plus de 70 7: de pente 
(ou 35"),  e l l e s  sont indiquées par des l e t t r e s  de A à G .  
Des -vérifications o n t  é t é  réalisées sur l e  te r ra in  au  clinomètre. 

L 'ut i l isat ion actuelle : u n  a v i o n  équipé de caméra en noir e t  blanc e t  
,Hasselblad multispectral apFartient au  Ministry of Work e t  effectue 
en permanence l a  couverture aérienne de l ' î l e .  
On dispose ainsi  àe photos aériennes de moins de t ro i s  ans de 1/25 O00 
à 1/40.000e. 
On n 'a guère u t i l i s é  que les photos noir e t  blanc classiques. Les pho to :  
s a t e l l i t e s  n'ont é t é  d'aucune u t i l i t é ,  surtout d u  f a i t  de l a  couvertur? 
nuageuse bi en que 1 e "Aokautere Sci ence Center" di spose d ' u n  servi ce 
spécialisé do  télédétection. 

e l l e  a é té  déduite des sols e t  de l a  roche en ce qui concerne les risque 
potent ie ls .  
L ' intensi té  a é t é  déduite des photos aériennes actuel les .  

Les roches : c ' e s t  une compilation des cartes géologiques existantes à des échelles 
variées avec des compléments par  photo-interprétation e t  quelques 
t r a v a u x  sur l e  t e r r a in .  Les géologues dressent p a r t o u t  des cartes s t r a t .  
graphiques. Or, c ' e s t  l a  nature de la  roche qui intéresse ic i  e t  non sor 
dge. I1 a f a l lu  ré interpréter  ou modifier bien des car tes .  J ' a i  l e  même 
problème en Equateur.Certaines cartes géologjques ne sont d'aucune u t i -  
l i t é  pour nos t r a v a u x .  

- .  

L'érosion : 

. . . / .  . . 
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Les sols : I1 y a deux cas : ~ 

- lorsque les cartes de sols  existent a 1/63360', ce qui e s t  l e  cas pour  
l a  plus grande par t ie  de l ' î l e  du Nord, on u t i l i s e  les  symboles ( 2  l e t t r e  
correspondant a u x  sé r ies  distinguées sur ces cartes e t  auxquelles on d o t -  
se reférer .  Des subdivisions nouvelles o n t  é t é  réalisées avec l ' a i d e  i,~. 
pentes. 
- lorsque les cartes de s o l s  n 'exis tent  q u ' à  1 /250  000, on a retenu 
l ' information mais en l a  complétant  avec l ' a i d e  des 7 classes de pentes 
d o n t  certaines limites correspondent t r è s  souvent selon les ingénieurs 
à des dis t inct ions entre des sols  d i f fé ren ts .  
I1 a fa l lu  ainsi ajouter de nouvelles unités de s o l s  en subdivisant Cer- 
ta ines  unités existantes.  Parfois celles-ci  o n t  é t é  doublées ,ou t r i p l é e s .  
L 'u t i l i sa t ion  à 1/63 O00 des informations contenues dans l es  car tes  de s c  
ou géologiques à 1/250 O00 e s t  cr i t iqieepar  certains services qui estimer- 
que les  observations complémentaires au sol on> é t é  insuff isantes ,  bien 
que p o u r t a n t  nombreuses , e t  réal i sées par  des Pedo1 oyes '  e t  agronomes. . . 
Les Centres de Recherches-du Ministry of Works admettent la  nécessité 
d'études complémentaires sur les  sols e t  déplorent de ne pouvoir disposer 
de l'ensemble de la  couverture sols e t  géologie à 1/63 000. Les cartes I 

seront corrigées au f u r  e t  a mesure que celles-ci  seront disponibles. 
I l s  estiment cependant que les compléments t r è s  nombreux apportés t a n t  p a -  
photointerprétation que par  reconnaissance au  sol permettent déjà de 
réa l i se r  un  bon nombre des travaux de planification des pays e t  qu ' i l  
n ' é t a i t  pas possible. d 'a t tendre plus longtemps. 
Selon eux l e  "Soil Bureau" q u i  dépend du Ministère de l a  Recherche e t  q u i  
a réaliséy i l  y a dé j ã  20 ou 30 ans, l e s  cartes de sols de reconnaissance 
à 1/250 OOOè a beaucoup t r o p  t ra îné  par la  su i te  pour réa l i se r  les  cartes 
des sols à 1/63 OOOè q u i  sont indispensables. Le Ministry of Work a donc 

ex i s t a i t  e t  en- l e  complétant à'-une échelle adaptée. 
- é t é  dans l 'obl igat ion de se substi tuer à cet  organisme en u t i l i s a n t  ce q u '  

'Les cartes des sols a 1/63 O00 publiées p a r  le"Soi1 Bureau'ne comportent 
pas d ' indications sur les  pentes mais seulement, e t  dans les cartes les 
plus récentes, des indications sur la  morphologie générale, p a r  exemple : 
plat  - doucement ondulé - accidenté. Les indications morphologiques-sont 
représentées sur les  cartes récentes par  des hachures ver t icales  ou ob l i -  
ques noiresapparaissant s u r  l e  fond couleur des cartes de so ls  ou des 
cartes dérivées d 'apti tudes pour diverses cultures : forê t s ,  pâturages, 
cultures intensives ... 

Les ingénieurs des Centres de Recherches du Ministry of Works 
estiment que l e s  indications générales sur la morphologie ne sont pas 
u t j l i sab les  pour l'aménagement e t  l a  l u t t e  antiérosive ou sont très 
insuffisantes e t  que l a  dis t inct ion des 7 classes de pentes e s t  fondamen- 
t a l e .  Ce fu t  ainsi  notre conception pour nos cartes des Antil les à 
1/20 O00 e t  d'Equateur à 1/50  000. A l ' é che l l e  au  1/250 000, ce n ' e s t  pas 
possible ou i l l i s i b l e  dans les régions accidentées e t  sans repérage 
Dossi bl e .  

Les légendes : chaque car te  comporte une légende simplifiée qui es t  toujours l a  
même. (sauf p-our 1 es rëférenc-sol 
Pour les  so ls ,  on se contente de f a i r e  référence a u x  t r a v a u x  de carto- 
graphies des sols  en indiquant les deux l e t t r e s  correspondant à l a  sé r ie  
avec quelquei indicatfons sommaires sur les sols  

cartes d'une région. Ces cartes peuvent ê t r e  dëtachées de l'album. 
Une légende tr& complete de plusieurs pages e s t  ajoutée à chaque album 
de format 45 x 60 (exactement celui de nos car tes  e t  album d'Equateur). 
On y trouve des indications détai l lées  correspondant aux  unités carto- 
graphiques regroupées dans u n  système complexe de classes qui e s t  à mon 
avis discutable.Les cartes sont pliées en deux. 

e t  1 a gé01 ogie) 

., Les cartes sont présentées en album qui regroupent plusieurs 

- 
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0 11 f a u t  remarquer que 90 % des t e r r e s  cult ivables sont en pâturages. 
I1 s ' a g i t  donc essentiellement de classes de pâturages e t  de forë t s  ou 
de zones montagneuses marginales. La productivité des sols e s t  a insi  u n i -  
formément exprimée en quantité de mouton/ha - productivité actuel le  ou 
potentielle-ou hauteur du p i n  r a d i a t a  à 20 ans. 

La 1 égende détai 1 1  ée (Land use capabi 1 i t y  extended 1 egend) a 
beaucou? evolue, en const;l,nte amélioration. 

Pour 'les toutes dernières cartes on a ainsi dans des régions 
relativement cultivées environ 25 colonnes. 

c i t r u s ,  céréales . . . 
L'u t i l i sa t ion  actuel le  (Present land use) - Par exemple : élevage l a i t i e r ,  légumes, 

Trois colonnes indiquent l a  charge ha en m o u t o n / h a ;  
- actuelle 
- dans les meilleures fermes 
- pour 1 'hypothèse l a  meilleure (a t ta inable  physical potent ia l )  que 

l ' on  puisse concevoir. ' 

L ' u t i  1 i s a t i  on  potenti el 1 e 
- cultures (cropping), par exemple : horticulture,  c i t ru s ,  ou inu t i l i sao '  
- forêts  : production avec ou sans précaution antiérosive,  protection du 

Une colonne i n d i q u e  l a  hauteur en mètre que l ' o n  peut espérer avoir avec 
l e  pinus radiata,  espèce introduite l a  plus répandue, après 20 années. 

s o l ,  e t c  . . .  

- déficiences majeures , généralement phosphates 8 apporter en début de 

- fumure d 'entret ien pour l a  charge habituelle 
- - fumure d'entretien pour obte-nir l'optimum de production 

- éléments mineurs, éventuellement. 

mise en valeur 

La pente - 7 classes de A 3 G .  

Les types de sols - brève description avec leurs symboles : 2 ou 3 l e t t r e s ,  e t  u n  
numéro fa isant  référence au Soil Survey pour  plus d'information. 

L'érosion - actuel 1 e 
- potent ie l le  

Les précautions antiérosives (Soi 1 conservation a n d  water management measures) 
( p a r  exemple, cultures en courbes de niveau, brise-vents . . .  maintien 
de l a  v e g e t a t i o n  en permanence e t c . . . ) .  

Commentai res addi t i  onnel s 

1 Enregistrement sur bandes ou disques masnétiques1 

Les 330 cartes à 1/63 O00 comportant  90 000 unités cartographiques o n t  é t é  

L ' î l e  du Nord a é t é  d ig i ta l i sée  à Palmerston à"l 'Aokaut-ere Science Research.' 
L ' î l e  du Sud a é tê .d ig i  t a l i s6e  au"Christchurch Science Center:' 

d ig i ta l i sées  2 raison de 2 jours/homme p a r  car te  à l ' a i d e  d'un Hewlet Packard 9825.  

Les diskets (350 en t o u t )  o n t  é té  rassemblées à Wellington l a  capi ta le ,  siège 
du Ministry of Work and Development e t  l ' informatisn transférée sur les  disques 
d'IBM 370 d'abord puis IBN 3033 maintenant. Pour l'ensemble des deux î l e s ,  on a eu 
besoin de 30 millions d 'oc te t s  (bytes).  

ut i  1 i Sée e t  sélectionnée , e t  restihrée , 
de format u t i l e  'standard 63 x 43. 

, 

C'est à Wellington que 1 'information 

* . . ./. . . 
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Dans chacun des deux Centres de Recherches, une pe t i te  table traçante Hewlet 
Packard permet de vér i f ie r  s ' i l  n'y a pas eu d'omission ou d 'erreur  après la  d ig i ta -  
l i sa t ion  de chaque car te .  On Y conserve également une des deux disquette enregistrée 
en double lors  de la  d ig i ta l i sa t ion .  

Les informations détai 11 ées oral es e t  écri t es  q u i  m ' o n t  é t é  données concernar-. 
reprises en annexe par B.P. COLMET DAAGE. l a  mëthodologie u t i l i s ée  o n t  é t é  

Un fascicule de vulgarisat 
gossibi l i tés  d ' u t i l i s a t ion  de 1 ' 
1 'information n ' e s t  u t i l i s ée  que 
é t é  é tabl i  p o u r  l e  secteur privé 

Le changement d 'ordinateur 
réal i s e r  encore l e  tramase, 

on indique a t i t r e  d'exemple quelques unes des 
nformation stockées par  ordinateur. J u s q u ' ä  maintena 
par les  services publics e t  aucun t a r i f  n ' a  encore 

t r è s  rëcent (IBM 370-1IBM 3033) n ' a  pas permis de 

Le matériel u t i l i s é  pour l 'enregistrement des données e s t  identique à celui 
en Martinique e t  la conception gënérale t rès  analogue. C 'es t  que nous u t i l i sons  

donc pour nous u n  gage de sécuri té  qui 
des divers services des Antilles q u i  sont par t ie  prennante. 

Pour plus de simplicité pour l ' en t r ée  des données ,chaque tache e s t  numérotée 
e t  l e  contour e s t  d ig i t a l i s ë  en en t ie r  en une seule f o i s .  Pour l'ensemble de la cartf  
on repasse donc deux f o i s  sur chaque contour avec des écarts inévitables.11 a f a l l u  
u n  an'pour mettre au point sur les  gros ordinateurs IBM de Wellington l e  programme 
permettant de confondre en u n  seul les  doubles t ra i ts  . 
beaucoup de  soins les  intersections a f i n  de pouvoir indiquer avec plus de f a c i l i t é  
e t  de précision à la machine les portions de segments qui sont dus à des écar ts  de 
d ig i ta l i sa t ion  e t  qu ' i l  f a u t  confondre en u n  seul t r a i t  e t  a par t i r  de quel endroit 
i l  s ' a g i t  réellement de deux t r a i t s  distinctS.Les cartes ainsi  rëal isées  q u i  m'ont ét- 
présentées sont  parfai tes .  

contribue à renforcer' davantage l a  cohésion 

I1 faut  d i g i t a l i s e r  avec 

. %-". .- 
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COMPARAISON AVEC LES CARTES DES ANTILLES ET D '  EQUATEUR (Si e r r a )  ' *  

SOLS - UTILISATION ACTUELLE ET POTENTIELLE 
- - - - - - - - - - - - L - - - - ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

J ' a i  pu avoir au  cours de ce sé our  eh Nouvelle-Zéland?, plusieurs longs 
entret iens  avec les  responsables de 1 I' i okautere Science Center"(Ministry of works 
and  Development). 

La derniere matinée, après l'achèvement du congres, j ' a i  exposé à l a  demande 
de ceux-ci , à 1 'ensemble des responsables de l a  cartographie de ce Centre, la conce; 
t ion de nos cartes des Antilles e t  d'Equateur, auxquels j ' a i  l a i ssé  des spécimen ou 
des albums complets. 

leurs ainsi  que des divergences l e  plus souvent motivées. 

t r a v a u x ,  pour l e  prof i t  des u'ns e t  des autres .  

Nous avons discuté des sifi i l i tudes t r è s  nombreuses entre nos cartes e t  des 

I1 a é t é  convenu de poursuivre ce dialogue en vue d'une amélioration de ces 

Le Dr Arnold, Chef d u  Service des S o l s ,  e t  adjoint d i rec t  du  Dr Flach, Chef 

l e  dernier j o u r  à une par t ie  de ces entretiens nous fa i san t  p a r t  de son ex- 
des.Ressources Naturelles au S.C.S .  du Département de 1 'Agriculture des U.S.A., a par 
t l c lpe  
périence sur les  U.S.A. 

Le climat 

Les u n i  tés  cartographiques 
l e  régime hydrique e t  thermique des sols. 

Ce n ' e s t  pas l e  cas en Nouvelle-Zélande où ces indications ne f igurent  pas 
dans les  cartes de sols anciennes ou récentes. L 'u t i l i sa t ion  du Soil Taxonomy aura i t  
exigé u n  certain e f for t  en ce sens. Ces notions apparaissent donc p e t i t  a pe t i t .  

certaines indications doivent ê t r e  figurées sur l e s  car tes  même. 

Dar exemple -: 

- zones de brouillards ou ennuagées, 
- zones de gelées souvent en relation avec la  pente e t  l e  modelé, 
- zones u n  peu plus humides ou sèches par  r appor t  à l a  normale de l ' u n i t é  cartograpti 
- répar t i t ion groupée ou dispersée des pluies,  époques, e t c  ... ce qui e s t  t r è s  impor 

t a n t  pour  des cultures 5 cycle court en régions peu arrosées,  
- e tc  . . .  

certains sommets, les  variations ne sont pas aussi brutales sur l e  te r ra in  qu'aux 
Antil les e t  en Ecluateur,. sauf dans certaines régions sous l e  vent de hautes montagne: 

L'information climatique,qu'il e s t  possible de déduire des relevés des s ta t ic ,  
y es t  donc plus f iable  e t  les  isohyètes mieux u t i l i sab les  qu'en Equateur. 

s intègrent c i nes données concerna 

De toute mani ère ,- aux A n t i  11 es , eñ"' Nouvel 1 e Zé1 ande, e t  surtout en Equateur , 

E n  Equateur, nous mettons des indices dans les cartes d 'apt i tudes,  c ' e s t  l e  c 

La pluviométrie varie en Nouvelle-Zelande de 0 , 5  à 5 mètres mais, sauf pour 

Le prob1 ème de 1 a representati on cartographi que des données cl imati ques , e t  d 
superposition a u x  cartes d é j à  réalisées r e t i en t  maintenant toute 1 'a t tent ion des sa 

chercheurs de 1 'Aokautere Science Research. 
la  po ten t ia l i té  agricoqe des so ls ,  l e  ruissellement e t  1 'érosion. 

C'est important pour la déf ini t ion de 

L 'u t i l i sa t ion  actuelle e t  Dotentielle 
La dimension moyenne des exploitations agricoles en Nouvel le-Zélande e s t  de 

300 ha,  car i l  y a des zones d'élevage extensifs de montagnes. 
Néanmoins, la plupart des exploitations l a i t i è r e s  ou ovines o n t  en général au 

moins '100 ha. La densité.générale a population e s t  de 10 habitants/km2 d o n t  80 % 
vivent dans les  v i l l e s .  

- De plus, la t r è s  grande majorité des spéculations agricoles concernent 1 'é le-  
vage- Les zones de cultures : horticulture,  vigne, 'sont localisées d a n s  
t e r res  pl a tes .  

k 

. * ./. . - 
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En Equateur e t  aux Antil les,  l a  dimension des exploitations e s t  beaucoup plus 

Du f a i t  de l a  dimension importante des exploitations u n  certain équilibre entre 

,Y 

variable e t  les Systemes de cultures plus variés.  I1 y a des minifundias. 

les  potent ia l i tés  e t  l a  r é a l i t é  s ' e s t  é tab l i  en Nouvelle Zélande surtout au  p r o f i t  
de l 'élevage. E n  Equateur, cet équilibre e s t  loin d ' ê t r e  r éa l i s é ,  s o i t  par sy i t e  de 
l a  pression démographique (u t i l i s a t ion  de  te r res  t r è s  marginales e t  érodib'les) soi t  
p a r  su i te  d'habitudes, d 'ethnies différentes,  ou régionales, s o i t  p a r  su i te  des antécé- 
dents qui o n t  abouti i¡ la répar t i t ion actuelle des t e r r e s .  

En Equateur, l ' in tégra t ion  des car tes  d ' u t i l i s a t ion  actuelle du sol a u x  cartes 
de potent ia l i tés  par cultures à l ' éche l le  d u  1/50 O00 e s t  réal isable .  Par contre, pocir 
d 'autres  études, t e l l e s  que l ' ë ros ion ,  i l  e s t  nécessaire de maintenir les  deux cartes 

' en réal isant  la  superposition des unitgs retenues. 

Les cartes de Nouvelle Zélande correspondraient en somrne à une synthèse de nos 
cartes d 'apti tudes forest ières  e t  pâturages. Dans les  régions de cultures,  les  Néo- 
Zélandais o n t  dlj regrouper plusieurs spéculations dans la  même unité cartographique. 

Deux démarches sont possibles : 

- so i t  partir des cartes de potent ia l i tés  o a r  cul tures ,  pâturages, forêts  en y a j o u t a n t  
des informations complémentaires sur 1 ' u t i l i s a t ion  actuel le  du so l .  Nous avons procé- 
dé ainsi  en Equateur e t  en Guadeloupe, 

des informations complémentaires sur les  potent ia l i tés  dans l e  cas de cultures pures 
ou de mélanges, c ' e s t  l e  cas de nos car tes  en Martinique. 

- s o i t  partir  de l ' u t i l i s a t i o n  actuel le  p a r  cultures,  pâturages ou forê t s  e t  ajouter 

I1 n'y a pas de règles, mais des cas .  

Les échanges de vues que nous avons eus e t  que nous aurons encore avec les  
Néo-zélandais nous seront certainement prof-i-tables dans la recherche d'une represen- 
ta t ion  adagtée. 

Les nouvelles car tes  de sols du "Soil Bureau" Ministère de l a  Recherche 

Du f a i t  d u  dynamisme des deux Centres de Recherches du"Ministry of Works and 
developpement? le"Soi1. 5ureau"chargé dans l e  cadre du Ministère de l a  Recherche de l a  
cartographie e t  des études sur les so ls ,  ainsi  que les  services d u  Ministère de 
l 'Agriculture se s o n t  trouvés débordés sur leur propre te r ra in .  

cartes de potential-ités des sols; pâturages, forê t s ,  e tc  . . .  e t  i l  y aura encore des 
compléments e t  ameliorations dans ce sens. 

Les nouvelles légendes des car tes  du"Land and  Water Norksheets'; sont d é j à  des 

I1 exis te  manifestement une tension entre ces organismes en d é p i t  d ' a r t i c l e s  
rédigés en commun. Comme i l s  l e  reconnaissent, i l  s ' a g i t  davantage d'une question d ' a f -  
fectation de crédi ts  a u x  uns e t  aux  autres que de querelles de doctrines fondamentales. 

Selon 1 es chercheurs du"?lini s t ry  of Works:' 1 e"Soi 1 Bures$ aurai t eu 1 e temps 
de rPaliser les  cartes de s o l s  i¡ 1/63 O00 (avec les pentes qui n ' y  f igurent pas) au  
l ieu de se l i v re r  à une sér ie  de t ravaux sur les sols q u ' i l s  estiments moins urgents. 

De même, les  Services d u  Ministère de l 'Agriculture n'önt pas é tabl i  l es  car- 
t e s  de potent ia l i tés  e t  d'utilisation actuel le  d u  sol , souvent d ' a i l l e u r s  par manque 
des documents cartographiques necessai res,  sauf dans certaines zones prëci ses : re -  
boisement . . . 

Le "Ministry o f  works and development'' a donc e té  dans l ' o b l i g a t i o n  de se 
substi tuer a ces services.  

Du f a i t  des problèmes'liès ã 1 'affectat ion des credi ts  par  l a  'Gouvernement,cette 

plus i l lus ion  sur personne. Les ac t iv i t é s  

"tension entre Services a exigé des uns e t  des autres ur1 e f fo r t  de réflexion sur leurs 
object i fs .  Les bel les  pages de couleurs,imprimées à des échelles inadaptGes,et i nu -  
t i l i s ab le s  sauf pour  1 'enseignement, ne font 
futures tiendront compte des créneaux pour  lesquels certains services sont devenus d e -  

en nn in tp  nti cnnt  pn ni lscp nil c ' c + f n r r o n t  do 10 r f o \ r o n i r  



Les cartes de sols  sont réalisées ã l e s  échelles variables suivant l e s  e n d r o i -  
environ 1/15 500 OU 1/31.000 e t  l e  plus souvent 1/63 000. 

Les soutes derniPres cartes de sols  2 1/63 O00 (ce l les  que j ' a i  vues dataien? 
4 feu i l les  de cartes dérivées d 'apt i tudes,  exactement comme nc:< de 1380) comportent 

les  r&alisons en Equateur, avec les contraintes cultures par cul tures .  
- une carte correspond aux  pâturages, e t  aux  contraintes q u i  y sont re la t ives ,  s o l ,  

- une carte correspond a u x  cultures : céréales,  vigne '. . .(intensive Crops) 
- une carte correspond a u x  forêts  e t  régions à reboiser, forê t s  naturelles ou de 

- une carte correspond à l ' hor t icu l ture  e t  aux  f r u i t i e r s .  

climat, pente, . . . 

p l a n t a t i o n  

Ces cartes sont é tabl ies  en deux couleurs seulement. ' 
Par exemple, l a  car te  pâturage comporte sur u n  fond b i s t re ,  une surcharge 

verte uniforme, so i t  en t e in t e  ã p l a t  d ' in tens i tés  différentes ,  s o i t  en trames v a r i é e  
vertes.  

Les forê t s  apparaissent en violet  sur l e  fond b i s t r e  sur l a  car te  correspon- 
dante.relative aux forê t s .  

Les cultures en rose, e t c  ... 
La morpho1 ogi  e général e : pl a t  , 1 égèrement ondul é y  accidenté y apparaî 

des trames f ines  noires horizontales ou ob17 

Dans d 'autres  cas, on a seulement r éa l i s é  des trames noir e t  blanc comme nous 
. l e  faisons en Equateur e t  aux Antil les.  I1 peut s ' a g i r  de cartes noir e t  blanc ou de 

trames sur plastique transparent superposable aux cartes de so ls .  

d ' Equateur sont encore peu nombreuses. 

de dé ta i l s  dans l e  l i v r e t  polycopié q u i  accornpagne l'album des cartes d 'apt i tudes par 
culture.  Ce procédé de légende séparé a sans doute é té  a d o p t é  pour  permettre une modi 
f icat ion de l a  legende e t  des compléments t o u t  en conservant l a  même car te  de base en 
couleur OU traméé no i r  e t  -blanc. 

sur la  car te  re la t ive  à ce l les -c i .  

. c- .- 
Ces cartes toutes récentes e t  identiques dans leurs conceptions à nos car tes  

La légende f i g u r a n t  sur l a  car te  e s t  simple. Pa r  contre, i l  y a beaucoup plus 
Quelques unes. C I e s t  nouveau. 

. 

Du f a i t  de l 'exis tence des 330 cartes 2 1/63 O00 établ ies  par l es  Centres de 
Recherche d u  Ministry of Works, u n  certain partage semble s ' é t a b l i r  pour l e  moment 
entre l e s  ac t iv i tés  de ces services e t  ceux du"Soi1 Bureau? 

Le"Soi1 Bureau"dresse actuellement des cartes 2 1/53 O00 ou des échelles p l u s  
grandes dans les zones horticoles.ou a for te  densité agricole en commençant par l e s  
régions planes ou peu sujet tes  à erosion. 

Les Centres de Recherches d u  Ministry of Works perfectionnent leurs études 
surtout dans les  zones su je t tes  ã érosion. 

Nais i l  e s t  évident que tous les t r a v a u x  d u ' k o i l  Burea$,oij q u ' i l s  soient,servi 
r o n t  à améliorer les cartes du"!+¡nistry o f  I4orks"dont l e  procédé d'impression e s t  t r e  
simple e t  par conséquent l a  remise à jour des cartes t r è s  peu coûteuse. 

Avantages e t  inconvénieñts, des cartes du Clinistry of blorks e t  dc Soil Bureau 

dofine aux USA 
de paturages e t  de forêts  ce q u i ' e s t  bien mieux e t  plus j u s t j f i ë .  

v a n t  s t r e  
patura9e.s (rendemer,t,enZrais . . . )  e t  ;es forê t s  qa is  t1 -5~ sommi re ? , ~ ' : p  

(?oss ib i l i t és  sans ?utres indications) 

1-6 systs:ic ge;~"-~-z.l des c l ; ; s p ~  :?st t r e s  discutable. I1 a d ' a i l l eu r s  é t e  aben- 
Dzns l e  cas de l a  Nowelle ZPlande ,cela revient s i l r t o u t  2 des classel 

Cette interprGtation e s t  particulièremevt discutable dans  l a  cas des sols pou- 
s o i t  cult ivés ,'soit l a i ssés  en baturages. ~a légende e s t  détaillée pou' 'e' 

cultures 

A 
W '  
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Cette interprétation manuelle des informations des cartes de bases 
q u i  a conduit à l a  dist inction des 8 classes e t  sous-classes, demeure de toute façon 
t r è s  accessoi re e t  secondai re puisque 1 'ordinateur e s t  désormais capable , à 1 a demande y 

de sor t i  r toute 1 informati  on cartographique d é s i  rée , e t  de 1 a croi ser avec d ' autres 
informations encore à é tab l i r  : climat, e tc  . . .  qui rendront plus ou moins caduques lec 
d i  s t i  ncti ons des c l  asses d é j à  réal i sées. Les sous-cl asses i n t r o d u i  sai ent une contrai n t e  
générale de sècheresse q u i  sera b i e n  mieux représentée par  l a  su i te  dans les futures 
cartes d 'apti tudes par  cul tures .,deduites des cartes de base ,avec 1 'ordinateur.  

Les toutes dernières cartes du"Soi 1 Bureau'sont conformes p a r  beaucoup 
d'aspects à nos cartes d'Equateur e t  des Antil les,  en par t icu l ie r  les  cartes d 'apti tude 
e t  de contraintes, cultures par  cultures.  Les chercheurs du "Ministry o f  Works" leur 

'reproche l 'absence d ' indicat ions précises sur les pentes e t  des informations t r o p  som- 
maires sur l a  morphologie. Nos cartes des Antilles e t  d'Equateur sont donc selon eux 
beaucoup mieux u t i l i sab les .  

réduire l e  plus possible l e  coût d'impression des car tes  : cartes en deux couleurs dans 
presque tous les  cas e t  Farfois en no i r - e t  blanc seulement pour l'es cartes d 'apt i tudes.  
Ces procédés peu coûteux permettent une remise à j o u r  plus fréquentes des car tes .  

L'impression en plusieurs couleurs e s t  u n  luxe q u i  n 'a  plus a u t a n t  de 
sens avec l ' informatisation des données cartographiques. Les machines à dessiner peuven; 
croiser  e t  supersposer 1 es i nformati ons 1 i néai res  ou tramées en p l  usi eurs cou1 eurs . I l  
s ' ag i t  d'informations immédiatement réajustables2en mouvement'! C'est particulièrement 
valable pour les  cartes d 'apti tudes q u i  n ' o n t  pas besoin d ' ê t r e  diffusées en nombreux 
exemplaires e t  sont sans cesse à modi 

Cartes à 1/250 O00 

Les cartes de reconnaissances so ls  e t  géologie, à 1/250 OOOP, ne sont 
pas u t i l i sab les  pour l es  études d'aménagements. I1 a donc f a l l u  t o u t  reprendre à 
1/63 OOOè. La retranscription des 1/63 OOOè sur les  nouvelles cartes en cours de réa- 
l i sa t ion  à 1/50 OOOè se fera  avec l 'ordinateür en ce q u i  concerne les  cartes du 
"Ministry of EJorks'' sans aucun problème; de même que pour  l e s  cartes d 'apt i tude en no i r  
e t  blanc du Soil Bureau. 

Pour l es  cartes en deux couleurs avec t e in t e  à p l a t ,  trames . . .  i l  f a u -  
dra réduire les  calques de bases e t  reprendre l ' impression. Ce type de car te  sera p r o -  
bablement aussi appelé à disparaî t re  avec l e s  cartes à remise à j o u r  en permattence 
multicouleur sortant des machines à dessiner. 

Dans les deux cas,  i l  y a eu u n  e f f o r t  vér i table  pour s implif ier  e t  

ment ëconomiqueytechn7que$ ~ 0 ~ ~ v e 1 l e s ~  

Les Centres de Recherches d u  "Ministry of Works" o n t  commencé à é tab l i r .  
à partir des car tes 'à  1/63 OOOè du "Land and  Water Worksheet", des cartes d'érosion 
acttlelle e t  potent ie l le  en plusieurs couleurs à 1/250 O O O P .  Certaines de ces cartes 
sont d é j à  publiées. I l s  doivent aussi réa l i se r  des car tes  concernant l e s  aptitudes en 
général  d o n t  aucune n'a encore é t é  f a i t e  car i l  ya des taches davantage p r io r i t a i r e s .  

La conception que les  chercheurs du "Ministry of  Works" se f o n t  de ces 
cartes e s t  exactement l a  même que l a  nôtre pour les cartes à 1/200 OOOP de l a  Sierra 
de I'Equateur. Selon leurs propres termes "ce sont des car tes  à mettre au  mur, pour  
sens ib i l i se r  l a  p o p u l a t i o n ,  e t  surtout les élèves des écoles e t  des Universités, aux 
problèmes de l 'érosion dans l e  pays e t  à l a  nécessité d 'y  remédier, ou de l'aménagement 
en général du pays, mais ce ne sont pas des cartes de t r a v a i l .  La.nleiiieure ëchelle 
dä.ns l a  cadre de l a  Nouvelle Zélande pour l es  aménageurs, les  agronomes, les fores t ie rs  
e t c . .  . c ' e s t  incontestablement l e  1/50.000 q u i  sera 1 'échelle déf ini t ive de toutes les  
c2.rte.c d u  moins pour l e  moment" 

Des cartes plus détai l lées  entre 1/15000 e t  1/30.000 pourront  e t r e  r é a l i  
sées par l a  su i te  près Ides vil les ,dans les zones horticoles ,vignes , les reboisements 
e t c . .  . . 

Le Cadastrei11 n 'exis te  dans' les  campagnes qu'à 1/63.360è.La d ig i ta l i sa t ion  des car tes  
e s t  à l 'é tude actuellement. Le SyRdicat des éleveurs l u i  reproche son imprécision ce 
q u i  ,selon eux,pourrait entrainner des injust ices  pour l e  calcul des impositions fonci - 
ères resultant du,croisement des différentes cartes? Pour l a  l u t t e  contre l ' é ros ion  on 
ne peut cependantpas atte-idre:  travaux,rebolsements.. Cela concerne l e  pat'rimgrine riationa: 

e t  l a  co l l ec t iv i t< .  11 en e s t  de ineme Pour certains amenagements du t e r r l t o l r e .  L 
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Chaque car te  (350  pour  l'ensemble de l a  Nouvelle-Zélande) a é t é  divisée 
en zones homogènes pour l es  5 unités de c lass i f ica t ion  retenues : type de roche, sol 
pente, érosion e t  végétation. I1 y a environ 300 zones p a r  ca r t e ,  s o j t  90 O00 pour  
1 'ensemble d u  t e r r i  t o i r e .  

2 - SAISIE DES DONNEES _ - - _ - - - _ _ - - - - _ _ - _ _  
Le processus de s a i s i e  des caractérist iques d'une zone s ' e f f ec tue  comme 

s u i t  : 

1 . Ident i f icat ion àe l a  zone p a r  son-numéro 
2 .  Entrée du type de zone (normal, l ac ,  r i v i è re ,  g l ac i e r ,  mer, v i l l e )  
3.  Entrée des donnees de type de roche, s o l ,  pentes, e t c  . . .  
4. Préciser si  l a  zone contient d 'au t res  zones (zone externe) ou s i  e l l e  e s t  contenue 

dans une autre zone (zone in te rne) .  
5. Localisation de la  zone e t  d ig i t a l i s a t ion  du contour. 

Les données 1 à 4, plus quelques pointeurs, nécessaires p o u r  retrouver 
les  contours de l a  zone, sont compactes sur 60 oc te t s .  

2.1 Localisation de la-zone .,-- ~ 

Chaque zone e s t  local isée p a r  
1.  Le centre d u  plus g rand  carré  pouvant l a  contenir e t  par l a  t a i l l e  de ce 

car ré .  
2 .  Les coordonnëes du p o i n t  qui e s t  l e  plus propice pour  imprimer les  symboles 

qui caractérisent l a  tache : roche, so l ,  pentes, e t c  . . .  
2 . 2  Digitalisation du contour 

Pour simplifier l e  t ravai l  de l 'opéra teur ,  l e s  Néo-Zelandais o n t  choisi de 
d i g i t a l i s e r  1 'ensemble d u  contour de la  zone en u n  seul segment, toujours p a r -  
couru dans  l e  sens des a igu i l l e s  d'une montre. Ce dernier point permet de 
vé r i f i e r  1 es informations envoyées p a r  1 e d ig i t a l  i seur e t  i ntrodui t une nor- 
ma 1 ì s a t  i o n .  
Cette technique implique évidemment l a  duplication de toutes les  informations 
puisque chaque segment e s t  parcouru deux f o i s .  De plus,  chaque version du 
segment diffPre légèrement de 1 ' au t re  version, à cause de 1 'imprécision l i é e  
au  procédé manuel de d ig i t a l i s a t ion .  La simplification du processus d 'en t rée  
v a  se t raduire  o a r  une plus grande complexité d u  traitement effectué par l ' o r -  
d i  nateur. I l  f a u t  surtout d ig i t a l  i s e r  avec beaucoup de- soins 1 es i ntersections . 
A l a  f i n  de l 'opëyation (retour  a u  point de dépa r t ) ,  l a  surface e s t  calculée 
e t  introduite dans l e  f i c h i e r ,  parmi les  caractérist iques de l a  zone. 
Le d ig i t a l i s eu r  e s t  programmé pour envoyer les  coordonnées d ' u n  p o i n t  tous l e s  
1.6 mm ( s o i t  100 m r ée l s ,  ã l ' é c h e l l e  chois ie ) ,  avec une précision de 0.25 mm 
( s o i t  16 m r é e l s ) .  
Ce degré de prëcision, relativement médiocre, a é t é  choisi pour  permettre à 
l'ensemble des infoimations concernant une car te  (300 zones d )  de t e n i r  sur 
une disquette Hewlett-Packard (450 k i lo-oc te t s ) .  

. . . / .  . . 
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’ La d ig i t a l i s a t ion  d’une car te  prend, en moyenne, 15  heures. 
I1 faut  6 heures pour r e s t i t u e r  l a  ca r te  sur la  p e t i t e  table  t racante ,  l a  emparer 
à 1 ‘original e t  corriger l e s  erreurs .  
L’ensemble des 350 car tes ,  90 O00 zones, correspondant 2I 260 O00 km2 5 Cte Sigita-’: 
en 6 années-hommes, e t  correspond 21 u n  volume de 30 millions d ’ o c t e t s .  
Toutefois, l e s  données ainsi enregistrées ne sont ut i  1 i saDles que polir- JrE !-estica:- 
des contours sous l a  forme originale (avec les segments en double) e t  r , ~  ~ ~ ~ r i n e t ~ e r - ;  
pas facilement l e s  croisements de c r i t è r e s  avec agglomération de zones :dZzzentes.  
Aussi, l a  phase suivante consiste en une segmentation des contours poll- S l i i i r l e r  ‘ 5  
redondance e t  les  imperfections dans l e  recouvrement des segments. 
Cette opération nécessite une grande capacité de calcul w e  l e  HP 9525 ‘-,e -,sus toar-  
Aussi l a  cen t ra l i sa t ion  de toutes les  données, s ’ e f f ec tue  sur u n  ISì4 373  163 
(maintenant IB?4 3033) du ”Ministry of Work and Development’’ à Wellingcon, G ;  onr. 2:: 
t ransferrées  les  copies des disquettes de d i g i t a l i s a t i o n .  

- .  

3 - SEGMENTATION DES CONTOURS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
L‘opération se décompose en 3 phases 

1.  Repérer tous l e s  points d’ in te rsec t ion  entre  plus de deux zones 
2 .  Découper tous les  contours en segments délimités par  2 in tersect ions.  
3.  Fusionner l e s  doublets de segments équivalents en u n  segment moyen minimisant l a  

distance aux deux précédents. 

La première phase e s t  t r è s  complexe à cause des imprécisions dues a l ’ e n t r é e  
manuelle des données. Elle s’appuie sur u n  quadrillage f i n  de l a  car te .  O n  repère 
d’abord l e s  unités de surfaces appartenant 2 plus de deux zones e t  q u i  doivent conter: 
une intersect ion.  

S i  l a  d ig i ta l i sa t ion  a u t o u r  des points ‘de- jonctions e s t  söignGe, c e t t e  phase 
s u f f i t  e t  on peut estimer J a  position r é e l l e  de 1 ’ in te rsec t ion .  

S i n o n ,  on  cherche dans les  unités de surfaces adjacentes, des contours appar- 
tenant aux zones dont on cherche l e  point d’ in te rsec t ion .  

I1  peut s ’avèrer  que des intersections manquent ou que deux points d ’ i n t e r -  
sections t r è s  rapprochés soient  amalgamés. 

On résoud les  d i f f i cu l t é s  qui subsistent en étudiant soigneusement ’enviroEne- 
ment des points mal d i g i t a l i s e s .  

On v é r s i e  finalement la  cohérence de l’ensemble par l a  fornule 

. 
~ - 

S ( K  - 2) J k =  2 Z - 2 
K = 3  

o ù  Z e s t  l e  nombre de zones 
J k  e s t  l e  nombre d’ in te rsec t ions  de K segments 

I1 e s t  évident que toute c e t t e  opération peut ê t r e  i v i t é e  s i  on c + o i s < ;  l e  
processus de d ig i t a l i s a t ion  ? a r  seynevts. 

A l a  f i n  de l a  phase de segmentation, on dispose d’une description 6es coor- 
données des points des segments ainsi  que de toutes l e s  informations ccncz!-s:it 12s 
zones adjacentes. 

4 - STOCiWGE DES D O N N E E S  C A R T O G R A P H L 2 U E S  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - -_ -  
Aqrës l a  phase de segmentation, on 

des pointeurs : l e  f i ch ie r  Index zone,  l e  f i c h i e r  Index segments e t  l e  f i c h i e r  Vecteurs. 
Les coordonnées géographiques des points contenus dans l e s  deux premiers fichiel--  

sont des coordonnées absolues dans u n  repère normalisé pour chacune des l’les de l a  Nouvel;&- 
Zé1 a n d e .  

crée t r o i s  f i ch ie r s  r e l i é s  en t re  eux par 

. . . / .  . . 
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Le f i ch ie r  vecteur conti’ent des coordonnées r e l a t ives .  Toutes ces >,âleurs 
sont exprimées en Yard (0,9141~1) ce q u i  e s t  bien supérieur i3 l a  précision de l a  d i g i x -  
l i s a t ion  mais permet d’envisager p o u r  l’avenir d’augmenter l a  précision sans modifier 
l e  système. 

Type de zone : - indication s i  zone externe, zone interne ou autre  
Zone suivante: Pointeur sur zone interne s i  e l l e  ex is te  

ou Pointeur sur zone interne suivante s ’ i l  y en a .une autre  
ou Pointeur sur l a  zone externe 
ou rien s i  pas de zone interne.  

~ 
N o  Segment : numéro d ’ u n  des segments du contour ( c f .  Index segments) 

Fi chi e r  Index Zone 
N” Zone Ty e de zone I Zone suivante’l No Segment I X mini X max I Y mini Y 7ax i ?  
N o  de Zone : numéro unique pour l’ensemble d u  t e r r i t o i r e  ident i f ian t  l a  ZOGE parmi 

90 000 aut res .  

X mini X maxi, Y mini Y maxi caractérise 

Fi chier  Index Segments 

dro i te  suivant I Z D A V  S S A V  

e rectangle q u i  c i rconscr i t  l a  zone. 

Intersection IIntersectionl Poi nteurl PointeL, 

No de segment : numéro unique ident i f ian t  l e  segment parmi 300 O00 
..-- . 

Chaque segment commence en IØ e t  f i n i t  en I 1  

x IØ .4 x 11 avec Y I g < Y  ou Y I @  = Y I 1  e t  

S o i t  une orientation d u  segment d u  sud vers l e  nord  lorsqu’on l e  parcourt vers 1 ’ A V A I I -  
( I Ø + I l )  e t  1 ’ inverse lorsqu’on l e  parcourt vers i ’ARRIERE (’Il-pIØ). 
Les pointeurs PØ e t  P 1  pointent sur l e  début e t  la f i n  de l a  description d u  segment 
dans l e  f i ch ie r  Vecteur. 
Voir l a  f igure 1 Dour l â  description des zones dro i tes  AVANT. e t  A R R I E R E  ainsi  que des 
segments suivants A V A N T  e t  A R R I E R E .  

Fi chi e r  Yecteurs 

DXo DYo D X 1  DY 1 DX? DY2 

D X i  = compos3nte en x d u  Vecteur i 

DYi = compos3nte en y du Vecteur i 

- I  
1 , .- DX3 DY3 . . . . . . EXn J i  

. . . !  . . .  
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Les avantages de ce t t e  tnéthorle de stockage s o n t  l e s  suivants : 

1 - Enregistrements de t a i l l e s  f ixes  permettant u n  accès d i rec t  
2 - Diviser par  deux 1 'encombrement en stockant des valeurs re la t ives  pour  l e s  

3 - Permet d'éliminer facilement t e l  ou t e l  segment commun à deux zones ad jacen te  

4 - Fac i l i t e  l a  recherche de l a  zone contenant u n  point donné car l e s  segments scr- 

vecteurs 

pour 1 es agglomérer ( l o r s  du  dessin) . 

cl asses p a r  ordre de coor+onnées de depart ct-oi sssntes . 

Le dernier problème qui r e s t a i t  à résoudre e s t  l e  problème de l a  cohérence 
des informations sur les  zones à l a  l imite  de deux ca r t e s .  Une fo i s  ceci résolu,  
on peut fusionner l e s  f i ch ie r s  correspondants aux 350 car tes  pour former une base 
de données couvrant 1 'ensemble d u  t e r r i t o i r e .  

5 -- R E C E E X C H E  ET RESTITUTION DES INFORMATIONS 
__I - - - - - - - - - - - - -_ -_ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

I1 en ex is te  deux versions 
- une version simple sur l e  Hewlett-Packard 9825 
- une version p l u s  sophistiquée sur 1 'IBM 370 e t  maintenant IBN 3033 

Versi on Hewlett-Packard 9825 

tab le  d ' interrogation i n d i q u a n t  l e s  combinaisons de variables intéressantes ( à  
l ' a i d e  des opérateurs logiques AND 
sante de l a  ca r t e .  

4 l ' é che l l e  du 1/63.360è OU une échelle plus p e t i t e  encore l i s i b l e .  

Elle ne peut porter que sur une seule ca r t e  à l a  f o i s .  On cons t ru i t  une 

O R  < > = ) e t - en  précisant l a  r é g i o n  in té res -  

La machine imprime les  r é su l t a t s  en c l a i r  e t  t race  l e s  zones interessantes 

- - ._ -- - .. . -  

Cette recherche e s t  fortement l imitée p a r  l a  f a ib l e  capacité de traitement 
du HP 9825. 

Version IBM 370 puis IBM 3033 
La recherche siir l e s  c r i t è r e s  s ' e f f ec tue  sur l a  base de donnée nationale à 

1 ' a ide  de langage d' interrogation universel (Programmes FILETAB, FINDER, S I F T E R ) .  
Actuellement, l es  Néo-zélandais développent u n  programme d ' in te r roga t ion  spéc i f i -  
que de ce projet e t  mieux a d 3 p t 6  à l a  manipulation de données cartographiques. 

automatique 
de tramage . I1  pas  poser 
de prob1 èmes. 

Le changement d 'ordinateur a reta.rdé l a  mise au point du Systeme 
exis te  des programmes t o u t  é tab l i  e t  cela nedevrait  
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Index zone 

Zone 1 Type ,@ S1 . . . .  . 

Zone 2 Type S2 . . . .  . 

Index segment I 
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PO P1 
s2 s 5  I01 I11 V 1  V6 

\I 7 v 15 i 91 22 Z! s2 - - i 1 2  

v 1  \I 2 v 3  v 4  V S  ~ V 6  - v 7  V8 
D X 1  D Y 1  0x2 D Y 2  D X 3  D Y 3  D X 4  D Y 4  D X 5  3Y5 D X 6  DY6 D X 7  D Y 7  D X 8  D Y 8  

V 9  v10 v11 v12 V 1 3  V 1 4  V 1 5  V 1 6  
D X 9  D Y 9  D X l O  D Y l O  D X l l  D Y 1 1  D X 1 2  D Y 1 2  D X 1 3  D Y 1 3  D X 1 4  D Y 1 4  D X 1 5  D Y 1 5  D X 1 6  D Y 1 6  . . .  
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